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Au pays des fées

Délai de rédaction pour le numéro
de mai: mercredi 10 avril 1996

AU PAYS

DES

Lfe ILLUSIONS
Oui, décidément, je crois aux fées. Fervente adepte avec mes deux petits
enfants des Marionnettes de Genève, je partage chaque mercredi de
spectacle leur émerveillement ou - juste un peu moins - leurs peurs.
Donc, a priori, je crois que tout est possible, tout ou presque tout. Et

lorsque les bonnes fées sont passées par là, il n'y a vraiment aucune
raison pour que les choses ne tournent pas rond.
Me voilà donc perplexe devant l'annonce de la suppression de fonds et
de la non-donation de fonds qui frappent le centre de documentation
Filigrane - lieu charmant, lové au rez-de-chaussée de la Maison de l'égalité

à Carouge - fondé à Genève en 1993, sous les meilleurs auspices et
après force réunions et autres commissions qui jugèrent le projet valable.
Nouvelle pas très neuve en ce qui concerne la suppression cantonale
puisque la majeure partie des ressources de l'association de droit privé
provenait d'une subvention de 50 000 francs du Département de justice et
police et des transports, subvention balayée en son entier l'an dernier.
Ensuite, les responsables de Filigrane qui croient comme moi aux bonnes
fées, j'en suis presque sûre, ont invoqué la manne fédérale. Manne qui
n'est point tombée. C'était en décembre dernier, juste après la
Conférence sur les femmes de Pékin, où l'importance de tout ce qui peut
favoriser la réalisation de l'égalité est réitérée et approuvée par la
communauté internationale. Les centres de documentation étant bien sûr
indispensables à cette réalisation.
Motif du refus fédéral: le centre n'a pas atteint la «masse critique»,
comprenez qu'il n'est pas assez connu, pas assez implanté etc. Peut-être?
Sans doute! Mais il existe, il est bien fourni et de nombreuses personnes
l'utilisent. Et ce n'est certainement pas en lui coupant les ailes qu'il va
pouvoir prendre son envol.
Donc, je me dis, qu'une bonne fée aurait empoigné la chose différemment,

si elle avait compris la nécessité d'un tel centre bien sûr. Elle aurait
donné un petit coup de baguette-kopeck, avec une clause spéciale,
exigeant par exemple une ouverture plus importante sur la cité, des
manifestations publiques, du sourire, de l'entregent, que sais-je? Les mixtures
habituelles qui garantissent le succès. Et pourquoi pas un bilan à la clef?
Pas si farfelu si l'on songe que les responsables ont fait des efforts
louables pour chercher des fonds privés. Bien que là, je vais les rassurer,
mais il est très difficile d'en obtenir pour un objet aussi précieux que la

documentation mais si peu «glamour» pour un sponsor. Un autre centre
de documentation pour les femmes, international celui-ci, pourtant réputé
et n'ayant pas de problèmes de financement, n'a jamais reçu un centime
pour sa seule documentation, mais la finançait indirectement par des projets

incluant un pourcentage de documentation. A réfléchir!
Tout en cogitant sur le rôle de l'Etat, qui devrait être là pour financer ce
qui est du domaine de la mémoire collective, de la longue durée, en
parallèle avec les feux de paille que sont les financements privés. Mais là

encore, vous me direz que je crois aux fées.
Brigitte Mantilleri
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